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Paris, propose un établissement de secours en faveur des mères-
nourrices. Plusieurs personnes riches de la ville, sous la pro­
tection de l'archevêque, fondent ce bureau de bienfaisance, et 
Beaumarchais oflre, à ce nouvet établissement, son droit d'au­
teur sur les représentations du Mariage de Figaro, à Lyon. 

1785. 

Mars. — Mort de l'abbé Millot, académicien et vicaire-général 
de Lyon. Il est remplacé à l'A<;adéinie par l'abbé Morellet, qui 
est aussi de Lyon. 

30 août. — Séance de l'Académie de Lyon, à laquelle assistent 
Thomas et Ducis, membres associés. 

Septembre. — Passage de plusieurs familles indiennes ame­
nées en France par M. de Suffren, pour travailler à la filature 
des cotons. 

1786. 

12juin. — Chinard, sculpteur lyonnais, obtient à Rome le 
premier prix de sculpture. Le sujet était Persée délivrant 
Andromède. 

30 juillet. — Couronnement d'une Rosière à Saint-Nizier. 

1787. 

27 février. — Les sieurs Puymorelle et Berthaud sont nommés 
écuyers de l'Académie d'équitation. 

10 mai. — Permission donnée à M. Picofazy d'établir une 
îndiennerie à Perrache. 

1788. 

Du'A au 7 juillet. — Séjour à Lyon des ambassadeurs rie 
Tippoo-Saïb, sultan de Mysore. On ne reçut aucun ordre de la 
cour pour le cérémonial de cette réception. 


